
Échafaudage de pied 
périphérique commun  
en construction de maison individuelle
Cet échafaudage doit être mis en place dès la phase d’élévation des maçonneries du rez-de-chaussée 
terminée, afin de sécuriser : 

•	 Les interventions du maçon : élévations du R+1 et des pignons, rampanage ;
•	 Les interventions des autres corps d’états en toiture : charpente, couverture, pose des 

gouttières, pose de panneaux photovoltaïques, ...

Phase 1 : Intervention sur la partie principale de la maison

Points clés
Les échafaudages devront être montés conformément à la réglementation en vigueur et à la recommandation R408 de la 
Caisse Nationale de l’Assurance Maladie, en veillant tout particulièrement aux points suivant :
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Calage

Protection collective antichute

Accès composé de plateaux trappe et d’échelles

Amarrage, ancrage et stabilisation

Écart maximal de 20 cm entre échafaudage et ouvrage

Hauteur des planchers adaptée aux travaux des différents corps 
d’état

Protection bas de pente

Procès-verbal de réception

Convention de mise à disposition pour l’utilisation partagée



Détail des points clés
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Le calage doit être conforme à la notice de montage et tenir 
compte de la descente de charge. Il faudra par exemple 
s’assurer de l’état du sol, de la surface de calage, des 
éléments utilisés pour le calage, du bon réglage des vis de 
vérin...

Les protections collectives antichute doivent être 
continues, composées de plinthes, lisses et sous-lisses. 
Il faudra de préférence opter pour des garde-corps à 
montage démontage en sécurité (MDS).

L’accès à l’échafaudage doit être composé de plateaux 
trappes et d’échelles. Il est nécessaire d’ajouter une 
troisième lisse supplémentaire sur la travée d’accès.

Les amarrage, ancrages et stabilisations doivent être 
réalisés conformément à la notice de montage et/ou au 
plan de l’échafaudage. Il est important de vérifier leur 
nombre, leur positionnement et leur bonne tenue. Dans 
le cas où les garde-corps mis en oeuvre ne participent pas 
au contreventement de l’échafaudage, il est nécessaire 
d’ajouter des diagonales conformément à la notice de 
montage et/ou au plan de l’échafaudage.

La distance maximale entre l’échafaudage et l’ouvrage 
ne pourra dépasser 20 cm. Dans le cas contraire, il sera 
nécessaire d’ajouter une protection anti-chute complète 
(plinthe, lisse et sous-lisse).

La hauteur des planchers devra notamment permettre 
d’assurer aisément la pose de la sous-face de débord de 
toit et des gouttières.

Afin de recueillir un salarié qui tomberait du toit, une 
protection bas de pente complète doit être installée aussi 
souvent que nécessaire, conformément à la courbe de 
chute. La paroi de réception est notamment constituée de 
filets de sécurité fixés sur leur périphérie ou de panneaux 
grillagés. Les protections de bas de pente admises à la 
marque NF sont réputées satisfaire à ces exigences.

Un procès-verbal de réception réalisé par l’entreprise en 
charge de la mise en oeuvre de l’échafaudage doit être 
présent au niveau de l’accès à l’échafaudage.

Une convention de mise à disposition doit être réalisée 
entre les entreprises utilisatrices et l’entreprise en charge 
de la mise en oeuvre de l’échafaudage.

Phase 2 : Intervention sur l’annexe (garage)

Documentations 
associées de l’Assurance 
Maladie Risques 
Professionnels

Recommandation R408 
à retrouver sur le site www.inrs.fr

Thèmes Opérationnels 
Prioritaires Maitrise 
d’Ouvrage Constructeur de 
maisons individuelles 
à retrouver sur le site www.ameli.fr

Contacts :
prevention.rouen@carsat-normandie.fr
prevention.caen@carsat-normandie.fr

https://www.inrs.fr/risques/chutes-hauteur/echafaudages-plates-formes-individuelles.html
https://www.ameli.fr/sites/default/files/Documents/644872/document/top-maitrise-ouvrage-maisons-individuelles.pdf
mailto:prevention.rouen@carsat-normandie.fr
mailto:prevention.caen@carsat-normandie.fr

